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K r W n i i cent™ 238, l'i 
M. Pmjjorati. — Après cala, il n'y a plus qu'à noua 
M. (AIU-AIX nemande ensuite 

. « séances axfiplémsntsiies pour 
du projet. 

Par 270 voix «osera 261, la Chasse*» lupmaau la* 
séances 4a i iah i «a dérida de esseer itercredi sprée-

la Chambre de tenir 

u 

Un amendement de M. Sireyjol ascordant l'exemp
tion de l'impôt sur la ravena aux rer*! dee exploita
tions agricoles, cultivant leurs tarses avec un domes
tique, est repoussé à la demande <m rapporteur 

La séance est ensuite levée à 6 h. 65 et renvoyée à 
mardi. 

a f f a i r e s d ' O r i e n t 
VERS LA SOLUTION 

une ncaesltc conférence à Berlin 
Berlin, 1er mars. — L'impression optimiste per

siste dans le milieu diplomatique malgré les re
tards où entraine l'intervention russe. On paraît 
revenir, ici, à l'idée de la Conférence internatio
nale pour consacrer ou achever les ententes par
tielles. L'hypothèse d'une convocation de cette 
conférence à Berlin,pour n'être encore l'objet d'au
cune indication officielle, paraît favorablement ac
cueillie par la chancellerie. On estime, en effet, 
que l'Autriche accepteraîr-.aius ami us nt de pren
dre part à une conférence réunie \ Berlin, où, 

, dans l'excellent état actuel des relations avec la 
Franco et la Grande-Bretagne, nulle puissance 
n'hésiterait à se rendre. 

La déraarcba ru;se et l'AUernaene 
Berlin, 1er mars. — On déclare dans les milieux 

drpiomarieroes allemands autorisés, accueillir avec 
sympathie la réponse du gouvernement russe et la 
communication serbe. On estime qu'un pre-irrès. 
sensible s'est par là manifesté dans la question 
serbe. 

La Serbie voit s'évanouir ses espérances dans 
l'appui éventuel de la Russie quant à ses préten
tions territoriales, et c'est ce qui importait le 
plu?. 

La démarche de la Russie n'entrave, d'ailleurs 
en rien, dit-on, la liberté d'action des puissances, 
snii, de H f->crn qu'elles l'entendront, pourront 
'-<-tirer à Belgrade qu'elles partagent le point de 

vue russe 
Si les puissances sont unies sur le fond, la ques

tion de forme devient secondaire. 

LA GRÈVE DE MAZAMET 
ON REDOUTE DES TROUBLES 

La* ouvrier» surexcités. Les mesures d'ordre. 
quelques désordres : deux malsont assiégées 
Mazamet, 1er mars. La grève des ouvriers 

délaineurs prends dé grosses proportions. 
Les chômeurs, au nombre de plus de deux mille, 

manifestent violemment dans la rue et on craint 
de graves désordres. 

Le préfet, le sous préfet, le procureur et le juge 
d'instruction, sont sur les lieux. 

Deux cent quinze gendarmes à cheval, 110 gen
darmes à pied, un escadron de dragons et un 
escadron de hussards, font continuellement de.? pa
trouilles. 

Les grévistes qui voient de mauvais œil ce dé
ploiement de forces sont très surexcités. Les fem
mes sont les plus ardentes à résister à la consigne 
donnée par l'autorité, de ne pas former des grou
pes. 

Une patrouille chargée de disperser un P/TOU-
pement, a été obligée de reculer devant l'attitude 
de quelques-unes qui se couchent devant les che
vaux, menaçant de se faire écraser Cette attitude 
a eu pour premier résultat de déchaîner la fureur 
de quelques grévistes, qui ont fait le siège de 
deux maisons de patrons. 

Les portes et les fenêtres ont été brise'es. 
Les patrons pour se défendre, ont dû faire usa^e 

de Irtirs armes 
Ce qui complique les difficultés, c'est le désac

cord qui existe entre la Chambre du commerce et 
l'autorité préfectorale. 

La iiniastieiii séditieuse 
La pression geuvernementale. — L'exposition dé 

Nancy «t la Fédération gymnastique et 
soortlve des patronages de France 

Nancy, 1er mars. — Les patronages catholiques 
de France ont constitué une Fédération de tous 
lears groupements qui s'occupent de gymnastique 
et do sport. Cette Fédération, qui s'interdit rigou
reusement tonte action politique on religieuse, est 
présidée par M. lo docteur Michaux, chirurgien 
ace hôpitaux, et son secrétaire est notro très dis
tingué confrère, M. Charles Simon. 

Cette Fédération avait organisé une grande fêto 
de grmnaetiqne dont la date était fixée au 1er et au 
2 sont et qui devait constituer le clou des réjouia-
aancee de l'Exposition internationale de l'Est que 
prépare la ville de Nancy. En acceptant de parti
ciper à la grande fête de gymnastique, la Fédéra
tion des patronages n'avait fait que répondre à 
l'invitation de la municipalité de Nancy, invitation 
qui avait, d'ailleurs, été, adressée ^ toutes les so
ciétés de gymnastique. 

On apprend aujourd'hui que le concours de gym-

«m p r o a e m i t j Ses a i s e . La 1 
anvnalsliia» a s liâtes ne » a p p m avec aènpesxr cette 
dsîi mie», avais elle en a aussitôt saisi le mobile. Le 
•1 11 m a i 1 es* iartei I ' W , e s e f e t , «après 4e Ut 
• — i i | lliei Se leaejey «t * exige, «cas ananas* 
éTun eeyeotrrege ahewln t>e>Te*r»neftion, qtn» fa Fédé
ration dee Patronages fût exclue du concours. La 
municipalité a dû s'incline* peer ne fais aacrsfier 
les intérêt» généraux de la population, et, comme ' 

elle a supprimé ia fête de gyannastique elîc-mênie. 

• SB> 

L'affaire Sackv.IIe-Wesf 
A qui l'IieHlego du lord 

Madrid, l*r mars. — L'affaire Saekville est ve
nue aujourd'hui devant le tribunal de Madrid. 

On sait qu'elle consiste en la revendication de 
l'héritage de lord Saekville par Bon filetai d'un 
mariage secret du noble lord avec une uaneeuKe 
espagnole au moment où il était conseiller de l'am
bassade d'Angleterre à Madrid, revendication qui 
«et combattue par l'héritier actuel, le neveu de 
lord Saekville qui prétend que son oncle n'a pu 
valablement reconnaître son fils, la danseuse étant 
déjà mariée à an Espagnol au moment où lord 
Saekville décida de l'épouser. 

L'affaire tourne autour du certificat de ce pre
mier mariage qui se trouve dans la paroisse de 
Sau-Mijlanxa à Madrid. Le registre aurait été, 
dit-on, raturé pour les besoins de la cause. 

Il porte en effet des trpees de grattage,. Mai-, 
les experts ne sont pas d'accord sur l'inscription 
primitive. 

Le registre aurait été altéré par l'employé de 
l'égli.-e, nommé Holphen, paTent do la danseuse, 
et José Rarlehez Alonso, employé du greffe parois
sial. 

Une centaine de témoins sont appelés a déposer. 
Un coup de théâtre 

Grenade, 1er mars. — Un homme habitant la 
commune de Romilla ts'ebt présenté à la rédac
tion du journal « El Defensor », et a déclaré qu'il 
était le fils aîné de lord Saekville, et que ce der
nier l'avait confié à une paysanne nommé Trinité 
Rodriguez Timenez, pour l'élever. Il a ajouté qu'il 
y a douze ans, il avait fait faire un extrait de son 
acte de baptême à la paroisse Saint-Alphonse à 
Grenade 

Il a assuré, enfin, avoir tous les moyens de prou
ver son origin" et son identité. 

A U M A R O C 

Le* puissances et Moular-Hand 
Londres, 1er mars. — On mande de Tanger au 

• Morning Post • : 

Le bruit court que la Grande-Bretagne, la 
France et l'Allemagne auraient l'intention de faire 
de vastes acquisitions de terrains pour dévelop
per des régions placées nominalement sous la sou
veraineté de Moulaï-Hafid, mais qui, en fait, sont 
indépendantes et s'étendent d'Agadir à l'Adrar. 

On craint, dans les milieux marocains, que l'ac
cord franco-allemand ne contienne des conces
sions secrètes en faveur de l'Allemagne et des 
droits préférentiels en dehors du Maroc propre
ment dit. 

Une grosse émotion règne à Marakech. 

Une garnison éprouvée 
- Lee tweearis 

Cherbourg, i«r mars- — M. Cbéron, sous-secré
taire d'Etat à la gasarre, eet venu hier à Cher
bourg, en raison de la grave épidémie de typhoïde 
qui sévit dans la garais—1 Orna constaté n e cas 
et 8 décès. 

M. Chéron a visité les casernements et les hô
pitaux ; il a en entre consigné à la troupe 1er dé
bits de boisson de Cherbourg et de quatre com
munes de la banlieue 

Cette mesure raese un grand mécontentement 
parmi les débitants qui ont décidé de résister en 
t' uant leurs débits ouverts à la troupe 

Le V* CttfPtî iwchan di Paris 
Le travail aee femeiee * Parts 

Paris, le* avers. — Le 5» Onagres «becésain de 
Paria s'ees isavest Basait matin, à neuf esores, dans 
la grande selle de F Institut cetkaUeue de Paris. 

Environ 800 personnes se pressent daae la salle. 
Sur l'estrade, Mgr Amette, archevêque de Paris r 
à see esees, Mgr Odebn, vicaire général, et Mgr 
RaudriOer*, rsrteaur de l'Iaatitat eeteebque, une 
vingtaine de curés de Paris, MM. le comte d'Haus-
sonville et le comte de Mun, de l'Académie fran
çaise, M. Georges Picot, de l'Institut, l'amiral de 
Ouverville, sénateur, de* conseillers municipaux, 
etc.. e t c . . 

Mgr Odelin rend compte d'abord des résultats 
obtenus depuis le dernier congrès. Plus de 40 co
mités paroissiaux ont été fondés, des écoles libres 
ont été bâties, des patronages créée, etc. 

On aborde ensuite le programme do la séance : 
« Le travail rie la femme à Paris. » Successivement, 
on entend un rapport de Mlle d'Hérouville sur 
1' « ouvrière à l'atelier », de Mlle de Vilmorin sur 
les « Maisons de famille », et do Mme Beyle sur 
les « restaurants féminins ». 

Une discussion très intéressante s'élève ensuite 
a propos du rapport de M. l'abbé Mény sur les 

qai ira 
Mésrv cite des 
met «ai travaillent c 
leurs «ssfantB ou «eut» 
payées S «ce pria a» 
jour aear «uit h cires» 
à on tel état de choses, MM. Raoul Joy, l'abbé 
•Sas? « t a» ooeete de Man préconisée* la vase d'aae 
loi ; MM. Hubert-Vatleroux et le comte d'Haus-
suaville préfèrent l'initiative privée. 

La séance de l'après-midi a été consacrée aux 
syndicats féminins. 

àesamicile. UafaYé 
les pauvres «sem

ai ellaa « t avivent élavar 
ar de vieux aerents, saat 
•asère, U e s 10 sous 
de trassasL PVmr rei 

CHRONIQUE SOCIALE DE FRANCE 
TJn de nos compatriotes, l'abbé Chantry, vient 

d'inauguiei dans la «Chronique Sociale de France» 
numéro de février, 'a série des enquêtes, que cette 
revue se propose de poursuivre chaque mois. C'est 
avec joie que l'auteur cite les oeuvres rassemblées 
à l'Institut Populaire de l'F.peule : Œuvres d'édu
cation sociale, ceuvres de bienfaisance sociale, œu
vres d'organisation sociale. Toutes les classes col
laborent, la famille est renforcée, la profession en
seigne des devoirs nouveaux. J 

Dans le même numéro, l'abbé Thellier de Poe-
cheville résume en des pages heureuses l'appel de 
dévouement civique que jette aux catholiques la 
« Chronique Sociale 1 et l'abbé Guarriguct achève 
une étude.fort complète sur la valeur sociale de 
l'Evangile. 

Les notes d'un social, signées Max Turmann 
sont consacrées au « Mouvement social catholique 
dans la province de Québec, au Canada. M. Hano-
tieau donne sur les s Choses de Belgique » d'in
téressants détails : Mouvement syndical, durée du 
travail , droits des fonctionnaires, etc. Les » Evé
nements d'Italie s sont présentés par Romain. 
Signalons encore «Les réflexions sur l'emploi du 
temps» de l'abbé Beaupin, utiles aux membres des 
groupes d'Etudes. 

«Les faits sociaux du mois » sont présentés par 
Jacques Tourret, la « Jurisprudence Sociale » est 
notée par Ch. Boucaud. Il n'est pas jusqu'aux 
Miettes de l'Action qui soient très originales. 

fie trime tymaiMie? 
•lire sa fa» 

de l'asphyxie 
Lvon. 1er «arnr. — vJn drame un peu mystérieux 

«'est déroulé dans le soirée d'hier à Vaise, 62, rue de 
la fVranwee. «a asaâte aae liaïai 1, U Vve Deaarqra, 
mère de six enfante. 

Son file aîné, qui est «salât, arrivait ce soir en 
aermi*aieeir -Mvseu'il troava la perte close. L'ayant 
eeverte de force-, S découvrit EB mère, ses quatre 
sœurs et son jeune frère asphyxiés par un poêle 
beurré de. charbon de «oie qui brûlait au milieu 
du logis. 

Des soins immédiat* ont ranimé tout le monde. 
Seule, une des ailettes, lo petite Marthe, âgée de 
douze ans, est dans un état alarmant. Elle a été 
transportée 1 PBôtel-I>ieu. Deux des jeunes filles 
et leur frère sont à le Charité. La mère et la fille 
aînée, Pauline, oart été rai—tes chea elles. 

S'agit-il u*un simple et banal accident ou d'une 

!
tentative de suicide f C'est ce que l'on ne peut 
encore savoir pour le moment ; mais on penche ce-

, pendant pour cette dernière hypothèse, en raison 
1 de certains indiees qui tomt croire que ce drame est 

dû à la misère. 
• — » » » — 

AUTOMOBILISTES, pur les temps 
hum Mes, ne roalez pas sans /'ANTI
DERAPANT VITTU, 15. rue du 
Ballon, â Saint-Maurice, Lille. mt 

F A I T S D I V E R S 

F1AMÇAIU?S DE MISS R00SEVFLT 
New-York, 1er mars. — On annonce de Bcuton les 

fUnçaillos de miss Etliel Roosevelt à M. William 
Phillips, aiiacjié au ministère de l'intérieur 

Miss RlJiel pa-sse pour la plus jolie des fille» du 
président de la .République américaine ; elle a vingt 
sus. elle «et grande, de belle prestanee, blonde aux 
yeux bleu*, c'est une amazone accomplie et une femme 
de sports ; elle est très populaire à la White houi-i. 

M. William Phillips sort de l'Université d'Harvard ; 
il a commenté sa carrière dans la diplomatie ; il a 
résidé à Pékin et à Lonores, lorsque M. Choate y 
était ambassadeur. Le mariage aura lieu prochaine
ment. 

UH DRAME DE LA MER 
Cinq cadavres dans un canot de sauvetage. — 

Est-ce le « Condor » qui aborda r « Auetralta » 
Alger, 1er mars. — On se rappelle l'abordage qui 

se produisit le vendredi 12 février, à 3 heures du 
matin, entre vapeur belge .4u*tra/ia et un voilier 
inconnu. 

Le capitaine du vapeur autrichien Austria, arrive 
aujourd hui à Alger, rapporte que le 27 février, à 
huit heures du matin, 1 équipage aperçut un canot 
du sauvetage portant le nom de Condor, de Londres, 
contenant cinq cadavres dont l'un glissa hors du 
canot, lorsque le vapeur approcha. L'état de décom
position de ces cadavres laisse croire qu'ils se trou
vaient là depuis longtemps. Le canot était rempli 
d'eau, il avait un mât avec une voile mal attachée. 
Après nous être assurés, dit le capitaine, qu'il était 
trop tard pour apporter une assistance quelconque 
nous avons relevé la position exacte du canot, et 
nous avons continué notre route vers Alger. 

Le canot était à environ 20 milles d'Oran, entre 
les îles Habitas et Je c^p Faleon. 

Le capitaine de VAustria s déclaré qu'étant donné 
le départ des Açores du II oie mil s Condor, le 37 
janvier, il y aurait de fortes présomptions, en con
sidérations de la route qnc suivait ce navire, qu'il 
se trouvait le 12 février dans les parages où se pro
duisit l'abordage avec VAu.ittnlia. 

Le Condor était an trois-mâts ayant navigué long
temps sous pavillon anglais. Il appartenait depuis 
peu à la maison d'armement italienne Giorchino 
Lauro di Fiarro, du port de Castellamare. Le Con
dor faisait un voyage du Chili à Fiume avec un 
chargement de nitrate. 

La production de pari motusl 
Paris, 1er mars. — Le prélèvement du pari mu

tuel pour 1908, a produit quatre millions six cent 
mille francs. 

La province en recevra deux millions neuf cent 
cinquante mille, et Paris, un million quatre cent 
vingt-cinq mille. 

—— •— «a — _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

C H O S E S E T A U T R E S 
— Mon Dieu, que je suis bête ! 
— Ça, c'est vrai. 
— Vert» êtes un impertinent. 
— Mais puisque c'est vous qui le dites vous-même. 
— Je le disais sans le penser. 
— Et moi, je le pensais sans U dire. 
iîten ne 

M, je u» p—ss— sans le «lire. 
tdcht, rien ne lave comme le tang. 

Rocx. 

UNE ARRESTATION PAR TÊLÊCRAPHIE 
SANS FIL 

Nous signalions avant-hier l'arrestation, à Lyon, 
d'une banîfc de redoutables malfaiteurs qui avaient 
pour chef Camille Petitjean, auteur de nombreux vols 
et eamhrielaFee et recherché par une quinzaine de par
quets de province. 

-, un de ses complices, l'Anglais Cormsn, avait 
réussi à s éoiiapper au cours de la lutte qu'avaient dû 
engager avec les bandite les agents lyonnais. 

Or, M. t>ébiUe télégraphia le signalement de Corman 
à tous les ports d'où Ton peut gagner l'Angleterre. Mal
heureusement, la dépêche destinée à Lheppe n'y arriva 
qu'un quart d'heure après le départ du paquebot pour 
Newhaven. M. .-'obiile songea alors à employer la télé
graphie sans fil. La tentative eut un plein succès. Oor-
man fut arrêté ces rarrivée du paquebot à Newhaven 
et remis aux mains des autorités anglaises. 

ARRESTATION D'UN ANCIEN CONSEILLER 
CÉNERAL 

En vertu d'un rnammt d'arrêt du juge d'instruction 
de Ôlermont, la gendarmerie de Poat-du-Chàtean a mie 
en état d arrestation M. Hinruet, directeur du « Pro-

frès agricole », ancien conseiller gàucral au canton de 
"eTtaixon. 
Les faits qui ont motivé cette arrestation sont assez 

complexes. 
Depuis longtemps le « Progrès agricole », société par 

actions pour la fabr'cation dengrais et d'instruments 
aratoires, était dans une sitnatkin obérée. Le 31 décem
bre dernier, à la demande de la Mo. iété générale, créan
cière d'une forte somme, le tribunal de commerce de 
Lillom prononçait la faillite du « Progrès agricole », en 
en fixant la date.au 31 août. M. Huguet fit appel. 
Mais la semaine dernière, la Cour de Tî«*>m confirma le 
jugement du tribunal de Billotn, en reportant la date de 
la faillite au 51 juillet. 

Le report constituait àéjà un fait très grave, car 
entre le 31 juillet et le <31 août, 1a société avait émis 
des obligations hv-pothécairee. 

1 y a quelques jours, deux plainte*, émanant Vmv» 
de la Société générale, 1 autre du Comptoir d escompte, 
arrivèrent au parquet de Clermont. Cette fois, M. Hu-
guet était accusé : 

1« D'avoir donné en warrant à la Société générale 
=s marehandifes déii warrantées au profit du 

Comptoir d'escompte; 
2' D'avoir détourné la pras grande partie de ces 

marchandises ainsi warrantées en double. 
M. Huguet fut mandé devant le juge o'instruction 

•i recueillit ses explications. Mais celles-ci furent si 
insuffisantes qu'un mandat d'arrêt fut lancé. 

Ajoutons que le passif du « Progrès agricole » dé
passe cinq cent mille francs. 

L'ŒIL DE CAMBETTA 
En 1867, Gambetta, dont nn des yeux était depuis 

longtemps malade, avait o* se résoudre à une opéra
tion chirurgicale. C'est l'oculiste Vecker qui pratiqua 
sur lui l'ablation de l'œil droit, qu'il remplaça d'ail
leurs par un œil artificiel, dont G.imbetta disait lui-
même qu'il lui allait « au point de faire illusion ». 

Un élève de l'oculiste Vecker, qui assistait son mai 
tre dans l'opération, recueillit l'œil de l'avocat déjà ré
puté qu'était Léon Gambetta et le conserva pré* i eu se 
ment dans un bocal. Les années passèrent, et Gambetta 
devint l'illustre homme d'Etat que l'on sait. L'élève de 
Ve;ker, devenu à son, tour oculiste apprécié, montra 
l'oeil du tribun, et cette étrange et sanglante dépouille 
chirurgicale excita la convoitise d'un Américain richie-

>e qui l'acheta fort cher. 
L'œil de Gambetta est donc en Amérique, toujours 

inclus dans un petit bocal. Mais la famille du grand 
orateur s'occupe de négocier avec le possesseur de c«tte 
relique, qu'elle voudrait racheter 

Au jour prochain du transfert des cendres â« Gam
betta dans le caveau que prépare la ville de Nice, 
l'Amérique aura sans doute rendu eet objet de collée 
tion... un peu macabre vraiment... 

UNE TROUVAILLE DE 820 FRANCS 
Paris, 1" mars. — Deux valets de chambre qui ren

traient cher, eux, hier, veTS dix heures du soir, les 
nommés Laaiy et Cocenandot, ont trouvé sur la chaus
sée, en face le n* 56 de la rue Pierre-Charron, un rou
leau de 41 louis de 20 francs enveloppés dans un frag
ment de papier portant le timbre du Crédit lyonnais. 
Ces deux honnêtes serviteurs ont aussitôt porté leur 

• t Banasyco 
d» police de la ree de Le Iteétse, e i 

_ M u r e « a quartier, las a félicités et a 
i i t i h paMarture de paies». 

LE L H N f T LE TfBMNE 
jeri» visas tke s'smStsi dans un village 

pour cxriter pour Jusu sous les fauve* la» ptar Mtasaa 
de tou'« la créalacn. Un homme sans travail se trouve 
avpasa-r par al et elaaaaae «e pause. »«B l'embaucher 
pour faire n'importe quoi. 

— frua-ta rugir ? • lui demande le directeur de la 

— a y t ! Mai? répend l'homme ahuri, mais se res-
atnramï fc temp», il -ajoute : Comment donc .' Je rugie 
eaeta* ia> aaawa «n'ea igotoa. 

— C est bien, je t'embauche ! 
Le nouvel employé commence par aider son poison 

à écorcfcer un lion trépassé la veille. Lorsque l'opéra» 
tien est terminée, le patron uideune à son Ime dam-
pée d'endosser la pero. qu'il Temfanuiie eneeite de anv 
nière i donner l'illusion d'un fauve bien vivant et ter
rible à voir. 

— Bt maintenant dans la rage et pins vite que ça ! 
Une fais enfermé 4 douille tour, le pauvre deàt" 

avait posa- censigne de nsgir, de secouer les barres 
fer e t «afin de se conduire en tout, aa moins dans 
les spectateurs, comme un vrai lion aniagé. Il le St 
avec un tel entrain et une telle ardeur que, dans son 
sèle à vouloir dépasser la nature elle-même, il abattit, 
d un coup malheureux, la cloison qui le séparait du 
tiare, 01 vrai cette fois-ci, avec le résultat qu'il s'en-
emvik an seuve-qui-puut général... 

Cet accident, auquel notre pauvre diable ne s'était, 
certes, pas attendu, mit fin a sa bravoure, d'entant 
{dus qu il voyait dans sa terreur le tigre s'apprêter à 
ni sauter à la gorge et de n'en faire qu'une seule bou

chée 
Ne trouvant aacune issue à aa prison, le roi du «ce«ri 

se retire dans u« coin de se cage «t, croyant asn der
nier menuet arrivé, il ne régit «rus «nais se me* a 
hurler : « Au secours ! ! ! Au secours ! ! Au secours ! Aa 
se... » 

— Qu'as-t« à brailler comme ea, entend il enfin de 
la cage voisin*, «e vois-tu donc pas que je suie tigre 
comme t'es lion, espèce de bourrique! 

RIXE ENTRE CIVILS ET COLONIAUX A 
TOULON 

Toulon, 1er mars. — An cours d'une bagarre qui a 
éclaté entre des civils et des soldats du $Z colonial, 
deux de ce? derniers ont été blessés grièvement. L'as 
«Vcsnt e été transporté à l'hôpital. 

LES PERCEURS OE MURAILLES 
Au oours de la nuit de vendredi à samedi. <l-.s cam

brioleurs ont démoli, sur une surface de deux mètres 
carres, te mnr de l'étude de If* Harriot. notaire à ttie 
vanoes. près d Auxerre. Ce mur a une épaisseur de gui 
ranbi centimètres; il est constitué de matériaux très 
résistants. 

M. et Mme Harri.tt. couclies non loin de la, nom Tien 
entendu Des boulettes contenant un narcotique ont été 
jetées a trais cluens plaoés dans un caeoll tout proche, 
de sorte uue l«a bêtes u oui pu donner l'éveil 

Les voleurs ont ensuite sorti le coffre-fort dans lequel 
M' Harriot enferme ses valeurs et les pièces Importâtes 
déposées par ses clients Ce coltre-fort, qui pesé plus do 
quatre cents kilos, a été transporté a un demikilométre 
de. l'étndc. A l'aide d'un lourd marteau dérobe dans 
râtelier d'un maréchal de Clievannes, les malfaiteurs 
ont tenté de briser les parois de fer. lie jour 1cm a sur 
prit sans qu us aient pu achever leur besofne. et ils eat 
dû s'enfuir, laissant toutes les valeurs intactes 

Aux empreintes relevées sur la neige, on présume «oe 
!<.- cambrioleurs étaient au nombre de quatre 

LA NEICE 
Paris, 1er mars. — Pendant tout* la soirée d hier et 

pendant une, partie de la nuit, la neige n'a cessé eé 
tomber, parfois A nos nooons : elle forme, ce •"«"-
nue couche fort épaisse : elle a disparu dans les rasa, 
eiace A l'attendante projection de sel. Mais dans la 
banlieue, elle a gêné lee communications et le.s tram
ways ne marehaieBt qu'A «rand peine. 

La neige a causé plusieurs accidents. Un employé dé 
commen* M Bellanger, a glissé sur la bordure d'un 
trottoir, en face de la gare du Nord, et s'est fracturé le 
crâne eoiitre un révertère ; on l a transporté A i'boat-
tal LartboisIéK. Rue de Bagaolet. les trois chevaux 
d'un lotxul camion furent électrocutés par un piot du 
tramway de l'Est-Parisien : lo conducteur. M. Roux, a 
été aussi atteint par le fluide -, on l'a transporté a l'hô
pital Teeon dans un état alarmant. Les deux clwvaux 
d un omnibus de la ligne Vaugirard-Les-Halles ont été 
également électrocutés par un plot 4e la ligne «o«-
corde-Bonneiul. A 1 angle de U m* des Saints Pères et 
du quai Voltaire. 

Plusieurs personnes ont été frappe»s de congestion -
M. Antoine Durand, cordonnier A Argcnteuil, a suc
combé iiassage des (irisons ; M. Emile Lanserault, ou
vrier pe.ijasler, est tombé mort avenue Victor-Hugo ; 
M Hanet, maraîcher, a été frappé de congestion sur la 
mute de Cboisy-le-Roi 

En Bretagne, une tempête a sévi sur la région «e 
Qelmnsrlé. coupant les communications télarrapliMiiieR 
et télôplKiniques. 

En Italie, les pmum-es du nord soufflent du mauvais 
temps Le froid eat assez vif a Rame; A Venise, la sept 
est tombé» en grande quantité : une rafale a sévi pen
dant plusirurs heures, renversant les passants, «eat 
deux ont été tués: la circulation dans le Grand (anal 
est complètement suspendix'. t 

LE CAS OE M. PATOUILLARD 
Parie, 1er mars. — Ea annonçant qu'une enquête était 

ouverte; au sujet de l'étrange tentative de cambriolage 
commise & Knghtan dans les conditions que nous avons 
rapportées et sur l'attitude observée par M. Patoulilard. 
rommfasatre de police, dans cette circonstance, noas 
avons dit que la direction de la Sûreté générale avait 
décidé de susgpendre ce magistrat Jusqu'à ce que l'Inv 
truction fut terminée 

On sait qu'aux termes dn décret du 1er avril 1««*. snr 
le statut des fonctionnaires du service de la Sûreté 
générale, l'échelle des peines disciplinaires prévoit six 
sanctions différentes : 1 avertissement, te blâme la sus 
pension, le* déplacement d'office, la rétrogradation et 
la révo;a'l in. 

Le ministre statue directement sur tes quatre i^mié-
res sscaires. En ce aui concerne la cinquième, cite t*t 
subordonnée à la décision d'un conseil dénquéte qui 
est ainsi composé : un inspecteur vénérai des servise» 
administratifs préside nt : le chef du premier bareau de 
la direction d.u personnel à la Sûreté générale : le chel 
du deuxième bnrea.i: deux commissaires 4e police «M 
gréa par l'Association amicale. 

Nous croyons savoir d'atlVein-s que l'enquête préUml-
narro à laquelle, procède sctnellesnent un lnspeetrar 
général dea services administratifs, au sujet de M. Pa 
touUlard, n'«st pas close. 
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LE ULWLU P'âSIltlIES 
Les enfants martyrs 

L'aNarrigatelre Se la famine Sergent. — Un« soe-
frontatlon 

Paris, 1er mars. — L'interrogatoire de Mme Sar-
gent, la mégère d'Asnières, commencé dans 
l'après-midi, s'est terminé tard dans la soirée. A 
plusieurs reprises, Mme Sargent eut de violentes 
crises nerveuses, saisissant son avocat par le bras, 
avec une force peu commune, même chez un hom
me. La prévenue «st ^'ailleurs, un véritable ce
lée se. 

L'interrogatoire a roalé uniquement sur les en
fants et la manière dont ils ont été recueillis. In
vitée à faire connaître les états civils des enfants, 
Mme Saxgent a déclaré que Mary-Anne Edgeworth 
était née le 18 octobre 1808, à Newmark (Etats de 
New-jercy) ,et ««'elle était allée elle-même cher
cher «et enfant qaelques mois avant son mariage. 

Elle a confirmé l'identité déjà connue d'Edxnins-
ter Kesneth ; enfin, en ce qui concerne la petite 
Stéphanie, elle a ajouté que son mari, seul, pou-

, s/ait fournir les renseignements nécessaires, mais 
n e , toutefois, il ne fallait pas se fier à ses dires 
parce qu'il était alcoolique. 

Cette déclaration de la femme Sargent semble 
4'ailleurs, confirmée par l'état de son raari, qu.' « n 

a une violente crise d'alcoolisme, ne put être 
'_aa Palais de Justice pour y être interrogé. 

'e e««e*te sur les motifs qui lui fai-
n H i r *ee cafaats, Mme Sarsrent a attri. 

fea« se» ïaMative a la «hérité. a a r « « n t a • " " ' 
A_ce mosaeat, la pveveaae fat aria* d'aae vio-

leavé crise nervee* . « « * > a« e ^ . ^ , „ ^ V ™ . 
cette crise passée, le juge d*instr«ction a eonfroo' 
té la femme de chambre, Alice Cacheliés/re avec 
b fexettie Sergent. Cette cenfrontation fut'd'un* 
yfeéeaee inouie 

La femme de chambre « confirme fcse «aaassjaM 

traitements que subissaient les eafaats. Mate Sar
gent ayant essayé d'en faire tomber la responsa
bilité sur Alice Cacerlièvre, celle-ci lui a infligé na 
démenti formel, «rai a pceiveqaé aae aaasi TV crise 
chez la prévenue. 

L'interrogatoire a pris fin sur la minière doat 
les époux Sargent, lecaeillaieau les enfants. D'as
tre part, le rapport du docteur Scoeaet, a crans 
taté des blessures aaeez graves sur le corps de la 
petite Stéphanie, et des coups plus anciens et 
moins graves sur Mary-Anne. 

La garnison dm Cherbourg 
et les débits de boisson» 

••f^^e^^ss* t̂ p pv^ ŝmssisHifi 
Cherboarg, iet «sers. — Cet après-midi, a eu 

lieu une réunion des débitants de boissons, à la
quelle plus de H j e e n t s d'entre eux assistaient. U 
s'agissait de protcater contre la mesure prise par 
M. Chéron, interdisant à la troupe les débits de 
boissons de la ville. Demain aura lieu une réu
nion de tous les syndicats de l'alimentation, à la
quelle M. Mauieux, maire et député, assistera. 

La perte de la " Ville d'Alger n 

Une mort Inexpliquée. — L'enquête 
Marseille, 1er mars. — Le parquet vient d'or

donner l'ouverture d'une information contre X.. . , 
pour homicide involontaire, à la suite de la mort 
inexpliquée de M. Azoulay, secrétaire de M. Cut-
toh'?i député de Constantine, dans l'abordage entre 
, L a vi'.Ue d'Alger » et 1' « Orléanais ». 

M. de gent i l , juge d'instruction, chargé de l'in
formation, a ordonné l'autopsie du cadavre. 

LA GRÈVE DE MAZAMET 
Le* Incidents 

I ^ ^ S î l l **r m a r " — L a Chiwibre de commer-
dn GonteT!»** • • s T T ^ « w « « H « i v Président 

» eu Conseil et an Ministre du commerce une lettre 

peur les prier de faire assurer la liberté du travail 
et U sécurité des personnes, en raisoj» des violents 
jaodents auxquels lo grève des ouvriers des lai-
aeurs a donné lien hier. 

L e c o n f l i t a n i t r o - a e r b e 
L-sJxtaaae aa ta Serbie 

Belgrade, 1er mars. — Ira reaimnainisé officieux 
déclare aae le Serbie, se feadant «ar ta parfaite 
eerreetioa de son «ttitade à 1 égard de l'Autriche, 
•ariastiua raraaaee d'aiaeara e u l'HUarope, met 
aa confiance iaéaraataàle dan* la justia»«t la biett-
veiUaac» de l'Kareae, car ans gouveratment est 
eservainca d 'av i i répand a par son attitude à l'at-
teate des eaiesaacea. 

• • —*•" tesep», W goiivei menant «arec compte 
voir la parml«tâm mthr n'accoeàBsr •a'avec une ex-
*>*»* rs—rra «aassasa aouveUes areacas à faire 
naître l'naaaiétait, «t arvveaaa» seavesrt des sour
ces les plan naspiiilii. 

La fieraie a asti naiein, j a s e a V i , des relations 
eerreetea avec l'Aatrirae «Tiaayie, e t elle désire les 
voir rester testas S l'avenir 

Elle s'attend1 à ce que l'attitude de chaque ci
toyen constitue à tout point de vue, par sa par
faite modération, un appui pour son gouvernement 
dans les jours sérieux qu'elle traverse actuellement. 

SCLISES CAMBRIOLÉES 
Cherbourg, 1er mars. — Les églises de Kerque-

vitte et de Henneville, ont été cambriolées la nuit 
dernière. Les auteurs sont inconnus. 

RELIQIÇUSE8 CONDAMNÉES 
Bayonne, 1er mars. — Aujourd'hui ont comparu 

devant le tribunal correctionnel de Bayonne, sept 
sœurs de la congrégation des filles de la Croix, 
poursuivies pour avoir sans autorisation ouvert 
une école à Cambo. 

La supérieure générale de l'Ordre a été condam
née à 50 francs d'amende ; la directrice de l'école 
à 25 francs, et deux des autres religieuses, à 15 
francs. L'école sera, en outre, fermée. 

LA QUESTION DES TRIBUNAUX SPECIAUX 
POUR ENFANTS 

Paris, 1" mars. — M. Paul Deechaael et plusieurs 
dé ses collègues ont déposé, sur le bureau de la Cham
bre une proposition de loi portant création de tribu
naux £'»ériaux pour enfants, et insistant «or le régime 
de la misC • • Mberté des mineurs délinquant» 

J A N S LES ARSENAUX 
Toulon, r aattSi ~ ** * ^ » » e r i » attettiase a reçu 

l'ordre d'ouvrir une enquête au sujet d'un commence
ment d'incendie découvert dans l'arsenal, et qui faillit 
avoir de graves conséquences. 

Le feu s'était déclaré dans un bureau contigù au 
magafin des huiles, près de l'ancienne station aes sous-
marins. 

Dans li- local où le feu s'était déclaré on a retrouvé 
des pipes usagées, ce qui indiquerait que l'on y fumait, 
en dépit des prescriptions formelles motivées par la 
présence du stock d'huile. 

MORT D'UNE PRINCESSE DE BOURBON 
Cannes, ter mars. — La princesse Marie-Thé

rèse Magdaleine de Hohenzellern, nièce de Fran
çois II <̂ e Bourbon, roi des deux Siciles, et femme 
de Guillaume de Hohenzollern, est décédée ce ma
tin, h Cannes, à l'âge de quarante-deux ans. 

LE FEU AU BUREAU DES TELEPHONES 
A NAPLES 

Naples, 1er mars. — La salle des commutateurs 
et la tour extérieure des fils au bureau central des 
téléphones viennent d'être détruites par un violent 
incendie. Les employés ont pu se sauver à temps. 
Toutes les communications avec la ville et le de
hors sont interrompues. 

Le feu est éteint h l'heure actuelle et on croit 
pouvoir rétablir bientôt les communications inter
urbaines. 
Le sinistre est dû à la chute d'un fil téléphonique 

sur un fil de tramway. 
L'ALLEMAGNE EN ABYSSINIE 

Berlin, 1er mars. — Les journaux annoncent 
que sur la demande de Ménélik, le docteur Zin-
tras, chargé d'affaires intermédiaires d'Allemagne, 
à Addis Ababas, va devenir une sorte de chancelier 
du Négus. Pendant le temps qu'il exercera ses 
fonctions, il quittera officiellement, évidemment, 
le service de l'Allemagne. 

Les mêmes journaux font ressortir avec satis
faction que le Négus a engagé, en outre, un pré
cepteur allemand. 

Nouvelles Régionales 
escnoqu iRi t a BOULOONI — une plainte vient 

d'être déposée, a Bnuteene. par une personne gui se 
dit victime d'une escroquerie. Mme Octave liourgeois. 
rée Marie Goben. «3 ans, meuagere, a St l.«rrSrî I.e 
coupeMe serait m Inspecteur d'assurances et lui aurait 
escroqué une somme de v-SO» frases environ 

L'ESonoo AU» tWItaTIxt M LILL*. — M. Oebert. 
Juge d'rauraciion.' vient dé renvoyer, t l'audience cor-
Metteonene é* 4 mar* le • a n a l «aie* • a a i i i r aat. 

lt y a quelque temps, se présentait chez Mme Fcxrrll 
gniee, débitant* de tabacs a La Madeleine, en se «ou 
oant comme nts de > Dujardin, 1 oculiste bien oonnn, 
et qui réussit a vendre 80 francs une paire de lunettes 
nwrveineuscx!. valant tout au plus vingt-cinq sous. 

LA LAÏCISATION DE L'HOPITAL Djfi CALAIS. 
— Obéissant aux ordres qu'elles avaient reçus, les reli
gieuses :1e Paul-de-Chartres, qui. pendant de si long uue 
années, se sont cHevouées au chevet des mal acte», eat 
quitté, lundi matin, l'hôpital de Calais. 

A l'occasion de ce départ, il y a eu, à 11 heures LQ, 
à l'église Saint-Pierre, une cérémonie touchante, à la
quelle assistaient un grand nombre dé personnes. 

I N NOYE A CALALS. — On a retrouvé noyé «ans 
le bassin de l'appareil réfrigérant de l'usine Lefebvxe, 
ou il travaillait, le corps d'un vieillard de 70 ans, 
nommé Courkin ; le malheureux s'y était jeté volon
tairement, après s'être attaché des -poids aux liras 

CAMBRIOLAGE BAXiS VUE USINE. A 
ONNAING.— 'Des malfaiteurs ont pénétré dans l'usine 
Venot et ont enlevé MB kil. de cuivre et 76 kit de 
bronze. Le montant du vol est évabsé à 600 fsaasa 
environ. 

UN LILLOIS. TENTE DE SE SUICIDER A 
ARRAS, — Lundi matin, vers onze heures, un lmlivMa 
qui s'était rendu aa poste de police a a m » a tassé a s 
se suieider avec la baïonnette d'un agent dans na acres 
de folie furieuse. Ces t un nommé Porycarpe HaouK, 
âgé de 39 ans, né i Lille. 

UN SUICIDE A cSOldSSMES. — M. Map 
eaux, éj6 ans, journalier, ras Cadet, » . 
trouvé pendu, dimanene matin, dans a» caasae. Oa 
attribue ce suicide à une crise nerveuse oS neurasthénie. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 1» mare 1909 
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